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Tt>!r. qeaad I» etoehe Ml 
" • « • I ntoilutoeaureaae». «murs, comm. 
U U. reauias, .eaaae i n - i r . i t . OSCUT... com 
; * W g e » l l » a 1« l»ll«. «icile M. Paurbo. uni 
••U M • • > J t V le jour eu le Frets! ée 11 Uona. 
eeenTeeéSlvTeiïeCojer ta rdo, H Inlerdll qu'on y 

•1 le pauses akifeapisr ne peut pluj MttUir seec 
MB crochet dan* Jta tu pUoturenv 

ann. 
su* ilihaènnliii peuvent maintenant venir 
«JMU dan* quelirwe m*tff0ttt, (trac* à la 
coanivenc* des concierges. 

JB M. P m l i t o s'écrie : 
n i e s aime, ee* brave* chiffonnl. 

U ho*.» ave* eut ; J'ai parmi a.x «1 
Vielvttenrs. Votel un» leltre de .... 
TM/H» Fraeçoia. dit RJOU Oit BiW. Il 
éoAara.i*il aset l'ftrthoyapJ-
•attt iM»!*. U fausse au. j'i 
«Wt«Md«OM>««r*. 

0» q** M. Paellsa B« noos a pas dit, mata 
** on* nous savons f- ' - " -

Sue »*a**nt iamii* 
)dN,e'Mt<n« ds _ r — -. - . 

ne* don adjudicatairea, ont réussi, bdbes pu 

i p ri1» 

la source certaine, bien 
BBeora porte la hotte sur 
.impies chiffmnli 

1res e*mmecc«âu qui s 

LES MOMES D'AMOUR 
l*Société*. MmrgwmrtUi 

UM jeune «le de dit-huit etie eVat snleid 
pour leair U rrumiiirr faite A «on lUncé da 
point lui aui-Titre. 

Yonne à Parla, à l'âge de M e u , Marguerite Bi­
gote», avait été pi de jar ma parants comme t* 
flte bonne dana un «••bliatonioM mie lienccnt.es 
«oaMieraea de la rno*>al<y. Ce n'était pont dans 
1*S goût» de U nlletle. ellf fnl ^ch^ntei quand la' 
l in* rêvant pour ePa une destinée moine dur-. Il 
rainai** couvent, à llonUltmar. 

Ma ne fat paa trèe heureuse dîna 'etle msiaoB, 
«BiaVeentrt abandonnée;leaaœnr« n'arnlenl r-as, 
Aaoa «a, «awtde imdreue: ellesétaient r.dw. 
BIB setinrtl en «souvent pfaa qu'eu prison. Cette 
aaataaaolae flùi pantH talaoïuiée était pariané* par 
quatre de se* TOrnpSjtnes. 

AeUeecinq, eea petites pessimiste»- totawrei 
la prÔM de mourir. Kn ae euuebaut etlea devaion 
ne bdtnoniiet mutuellement avec de* serviette 

Peut-être fussent ellss parvenues u provoque 
l'eSaYhnie ai une acaur, r*u,ant ae ronde de nul 
osas lé dortoir, ne Ici «ut aurprUe*. On lea mit a< 
cachot at leur alttulion, après cet attentat, au poio. 
de vue reHaieui. alominxble.ne leur cone-lia point 
U» sympathies des »œun. 

ÎOie mat recluse, quatre ans, ccsl-i-dire j 
qs/aaiowoùaUaa-ivada. 

1 » arriva i Paria. o\*a 
-1tsouffert, en coalition, rr, 

e!»atra«f qu'aprèa 

«M eonteataliona ne a'él^eal q«t loretju'il faut ré-1 de maUdaa «t dkna 17 OU U J aTait trauf4 
gVr la fatt-ira. Au aaOmeat daa rommtnd**. laa | Jea hioflpM, M 

— ae«aad>nt i»j(Mir«ae qu'il 7 « de plu* U a«x>feaaea»Kccb a tonautd «;ue 1Mba-
M du plaa Nu.. citW rannaJHlaWMM- VMlita It CaJion aoAt 

i ;••'•<• paa. par eteaiBéa, 1*JI i,-i-r du ra Mco idaajU«iaejl. 
«uiiâ aa peu du lapai. , ,. ata»' 
ibMuala-apaa eru paamar appréciât die . A O B K / - j t r U i E 

I* eaJanf eiacia «aa panUlona, eheaal- L A D t L U l U U t 
H.», —«iNlit, moine («taaaa et eaul-de-ut de! 
IVléfaote difattede l'Eldorado et U a ecmtfii U. 
Wortli, fap* " 

M o t û U M propoaitioi dt rad-

. . -gaaUaUotl da atrafea da perceptiot 
taxe uniqtat *a*a le oommaoe de Croix. 

, il renvoie m Sae **t ire eoaami»eion usa 
SiUiion dr>b habitante dea eoeirona da l'égliae 

^^—— Ti* SaintS*»ulcrrt iendant à l'inatallaUoa 

U teitatite t'asasiim it mmfggSatiïiï^&jffrliZ 
prueéderaiei 

Hernière Heure 
Service téléphonique de régence DaUiel. 

l ^ « l a d a r « U e f e F l u e a r U«onaTahomobt^e<rnaJqtiaap«>licead'aa-
DenadreflMQt, le tr.bunal corjacUouneMe aurMaca ctAcernaat lea bâtiments wanii* 

Valenoitnnaaoaajdaiûaait â t8 meia dempri- néant. 
[connenient an nommé Alfred pervaux, ftge II renvoie aux :tme et ire eommissiona une 
, de 34 ans, marée h ai-ferrant, demeurait à demande da crédita Bupplemantairea pour 
! Roubaix frWgtaoai. pour on vol d'outUa éom-. l'entretien daa propriété* eammunalea. 
i mil chez M. Maxber. induatrial dana cetu ! Une demande d aUénation d* terrain i 
!eomm«e>. le Gara *H»è « raBgle de la rue Blittefce-

D^rvanx aubisealt an peine, <fua*d te par- ' maille «at renroyée aux même» commise ona, 

Ïiet de ValancienoeH fut «viad par celui de ain-i.quela rdpariitioa daa matériaux dÂ la 
, »••. fl» «at Individu, un reprte de jnitioe voirie municipale et vicinale pendant f a ^ é * 9 e^TfcalIrlila:' 

La session parlementair» | Î Ï Ï K ? S * K M t f i c ^ ^ £ 
•»_*. . . . . . . _ tuer à coup da hache pour U vêler an aleur 

! Meert, boulanger, à Moiiacron-Slonralerix. 
Conduit devant M. l e juge d'inairuotMW. 

Der»aox notnaulemunt a fait la* a ^ a x r e a 
plua compléta, auu» adénonc* aavosinplieee. 
L'arreaution de eae tleratare «et imeaioente. 

U »el probable que 1 inatrveiirt eJa> cette 
affaire eera poarauivin A Valenciaaiaaa, car les 
Inculpe* «ont de nationalité Inoealae 

tauniqu^ra lundi t 
clôture de h aeasia 
main, les Chambn 
Ututon, ae réuci 
«Ion ordinalr». 

Le ttonvarnement 
îx Uhambrea le décret de 
i extraordinaire. La lende-

«fonsliluUon déâoitiva du V 

jeun** mvmbrea t) 
A U Chambre 1 1 _. 

M. Pierre Blanc, député républicain deHà 

U. Thérv, aénataar ina-
M. Théry n'est pae le 

*- — irttgaw 

qaaBtaade aecrétairas 
idenoa aéra preaidé* pa 

-- - _Souté rénubficeJjr d#.ri. 
Savate. 

Au S4. i t . 
movibla réacti 
pi«* iWé dea aénateura mais _ 
plue Ogea, MM, Schoelcher, Barth^femy 'sâfnl-
Jlilaira, etPajot se trouvant empêchés, c'eat à 
lui que reviendra 1 honneur de diriger la ren­
tré* da Sénat. 

U n e colliMiuti o n m e p 
Maneille, H jnnvier. — Le eom 

Aupé du paquebot français. u Slndh 
de Syrie, a déclaré que mercredi 

a quatre de noyés . 

Terrible coup de grisou 
New-York, 8 janvier. — t/ne explosion 

s'eat produite dans une mine préa dé Kreps, 
avant la sorti* dea équipes de jour, ÂTinq 
heur*». Prés de cent ouvriers sont sou» le» 
décombres. On ignore le nombre des mort*. 

Maesty, i 

^^M^â 
jeune fille était »priftî f"U«citnt. » bt fcfoùt 
quatt sa parole, diasit-elie, ou s'il uwurji 

l* Ciealeur était atteint d'une maladi* de poitrine 
Lea dentiers froide lui fureni funestes. 

ns 's im.»n«q«jpsj 
guertta c*»r«t alnataller 
TMeaasisw a l'entamaient et, sur la bord de la 
finec. a'ATi-tKUit. 

âoa alaieve n'avait pas inquiété a»e pslrnna, 
«Hé lear avett dit qu'elle allait chez ses parents 
paaaer lea IY>.es. 
\£l(rï revùu. abattue, w 
tud*., on la sarpnaalt, 
^Twài nier, elle monta dana ut 
ttali vacanto, J Ût apporter HO u 
ckaud. niealuuna uo boi.iaean <.' 

£il* s* mil en Jupons bltuc .̂ H cooeha et 
dormit eap^naatitau blenaiœi. 
atvnuaV^kôr. On lui /crlvit et l'on almpatieaU 
^JTf^s«i*^êh:ini î«rd^ de la chambre 
loétfVe* saie*troavani pa> 1»« '»««* vtnt qn'eJ 
ma***! y Kre «ajAsraaae et morte. 

/ o n fit ouvrir la porte, n» i. Tit *ur I* Ht, été 
*iua, aouriante. Elw a»ait isinfiJime lettre adrt 
aée oueommiaaare. Elle HBSlœulalt la cauae v 
rlÉasa* a* son aate-d •. Kllenisait aaourir parce qu< 

awatscî^."""4"' 
*OnUcroi-alt, quuiq'He motif 
asauW Louise révéla k v^iu.en i 
HaWMiie pemr son 

.'eùl préveni-.f 
i chevet. H m 

s. recherchant la aolc 
tout instant du jour, 

i une chambre qui 
un matelas et r~ ~ 

ebarbon. 

t de n'être paa ajlée î 

• racontant l'a 
du Jeune 

Ine morî S'Mquc 
La doctenr Rlchet, qui a été enterré e«tU 

aenuilne,A Parla, a donné, pendant le MOTS de 
la rapide maladie qui la enlevé, un 

duré sa 
vaut à son chevet 

de phvetologie de la 

coure sur l'évolution de l'affection dont il 
était atteint, décrivant et analysant les symp­
tômes, prédisant la marche du mal et ses 
complication* possibles. An fur et à mesure 
4êVn t sailli isni trt des organe*. 11 précisait 
a* lrcoa ; le damier jour, avant a peine un 
aouffle de via, U jetfr dit : i Quand le phéoo-
ojÉase q«* «•«« veo^c a* constater a est pro­
duit, tout* chance est perdue et la mort n'est 
qu'urne qu**jllM d* secondes. En effet, vous 
Uvoyea^d*)sajMrào0rfr... Je meurs s 

Les toilettes d'une Divette 

Bonu*** de deaa «as. W.7*5 tremeeahei le t w 
taxiewt Tui eetloBSeamntd* la matare réolainée 
*t,r 1* mjlsee' t̂ yvaatre et C*. A Mlle a\iaw« Ay-
marU, de l'Ddorad* » Paria. Cetu d*raiéreja*tine 
siaéfajajjé iÛé> Mitlsf fr. et elle n'est a«i 
«UvwrtUtvSeaaU civil de Pari* que pour 

L* pas* froaahiele de la nota est aa m* 
«a veiour* jéJUa (tarai d* renard arsénié, 
UUOIT. 

ï •>" arrive, de tiSSMSsr* ft B a r -
SKlnt-Hair 

Jeudi mitln, les ir*) ouvriers et ouvrières 
du tissage de Mme veuve Seinger, A Bac-St-

chômer deux 
Ils se sont réunis dùn»lu*m.i[ince au caba­

ret Fremaux et ont chargé (rois dVnlre eus 
d'exposer A Mme Sen^erleurs réclamation* 

Ils demandent quo la véri&oattosi de* vi««*i 
" * fait* non plus A Lille ou a Ar de tcdfes i 

Maur ; que les amendes' 
fortee-d qu'il n'y ait pins de chômage 

f?& 
présence ù Buc-Saml 

tes sont celme*. 
s laite; lee-grévls-

Lca) purtcfails et« I>tte> 
Cette, 8 janvier. — Les consignatairea en 

vins seront forcés de tenir leo etgaganaents 
qu'ils avaient pris récemment vis-A-via des 
grévistes. Oux-ci exigeai maintenant que tes 
travaux soient faits a forfait, c'est-à-dire qu« 
le* travaux de débarquement soient payés À 
rai-on de un franc pur dix tonne* et ^ingt 
cent.mes peur rembarquement de chaque fu­
taille vide. Si ceb eonditiona ne sont pas 
acceptées par les cooeignalalris, d'ici a lundi, 
la grève générale sera déclaWe. La minicipa-
lité, dont la majorité e»t sooiallsie, a promis 
de* sesours aux giévistee. 

Las cochers dt Rom» 
Rome, K janvier. — L* grève dea cochera 

est général anjottrdnul. 
Environ 1900 nacrée parcourent le* rues. 
Rome, H janvier. — En présence de l'hosti­

lité do public et dé la menace par la munici­
palité d* leur retirer leurs patentes, las co­
chera ont desidé, dans une réunion tenue ce 

L'INFLUENZA 

\ lelllft ui«.U«!i<-
L'inÛaenia aui continue A faire beaucoup 

parler d'elle. n'«at paa comme on te suppose 
généralement uns maladie nouvelle. C'était 

fiùvre eatharral* qui «xiatait déjà du 

épi-
> larteotion 

ooe Bons désignons aujourd'hui -Tu» *• # °°« 
orinflueDzaqu A partir de 1173, cela est "*• * 
l'ignorance qui a prévalu pendant 1* n_ , 
agë. A mesure que la maladie «étendait da­
vantage et devenait plue fréquente,»* gravité 
augmentait de plus nn pins. C'est en 1173 que 
les anleurs ont commencé i parler de cette 
épidémie. Depuis lors, elle a répara tous le* 

l te, A intervalle* inégulbtrs, OMit< 

lit été comsnia en Belgique. 

LPS variitittos de H. Ul*rpf 
P a n s le numéro d a premier jnnvier d e 

la Question sociale, Revue mensuelle du 
t/touve/nent socialiste international, 
nous lisons on article adressé à M. La-
farKue, soaa ce titre : Rappel au bon sens. 

Le socialiste bien connu, M. Argyriadès 
dit dans cet article que le discours de La-
fargue i ta Chainhre a étonné « tous les 
socialiste* a et que c'est un devoir pour le 
parti « da dégager l'idée progressiste du 
sociarisme de tontes les déclarations pa-
t'Mtojcales ou inconsciemment rétrogra­
des » de M. Paul I-afargue. 

M. Argyriadès s'étonne surtout que le 
député de la ire circonscription de Lille 
ait fait des avances aux cléricaux, « au 

Stint de s'attirer les dédains d'an de 
un s, qu'il appelle « le frère siamois de 

M. Lafargnc. s 
Nous citerons textuellement ce pas­

sage: 
a Dans la boucha d'an socialiste-révoln-

tionnaire, le compliment A l'adresse de la ré­
novation religieuse est merveilleux : 

s La France du dix-huitième siècle, la 
France de* encyclopédistes, a dit Lefarutie, 
redevient la Alla aînée de l'Eglise. » 

• Ouell* Inconséquence t Quelle fausseté 
d esprit ! Un athieet matérlallate admirant 1; 
fille aine* d* l'Eglise 1 

» Le citoyen Lafargu* a* dit homme de pro­
grès, d'émancipation, de juatiee, #f c*-sf au 
triomphe de l idée rétrograde qv. il adreise 

» Un hotnn 
lait tant... ne éleva r 

dépUoéaa *wa nllramonUina, «le . 
Puis le rédacteur de la Question sa 

adresse quelques éloges à M. Lafargui 
d'autres points , en exprimant l'espoir 
qu'il reviendra à de meilleurs sentiments. 

On se souvient que M. Lafargue avait 
déclaré dans son discours de Lille que la 
séparation de l'Eglise et de l'Eut était uu< 
diversion, One supercherie et un trompe-
l'œil.inveaté par les radicaux et les oppor 
tuniste» pour détourner le peuple de h 
poursuite des réformes sociales. 

Jamais la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, entant que programme électoral, 
n'avait été traitée par personne avec ail­
lant de mépris et de raillerie que par M 
L«uirgM. 

\uaei tes membres de la petite chapellf 

3ui s'intitule r radicale » firent-ils enten-
re à H. Lafargue lenrs respectueuses re-

montraûcee. Ils lui dirent que cette atti-
lude était dé nature i perdre absolument 
le parti et ils l'invitèrent à se prononcer 
carrément sur la séparation deTKgllse st 
de l'Eut. 

M. Latargue ne se le fit pas dire deux 
fois, et, avec sa jovialité méridionale 
son esprit de gasconnade, dont il a donné 
tant dé preuves, il rédigea immédiatement 
nn projet de séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, auprès duquel le projet des autres 
n'était plus que de la petite bière-

La revue de ta Question sociale esnère 
que If. Laforgue renenrera i ces petites 
intrigues, i ces petites compromissions 
avec des groupes de politiciens sans va­
leur ponr revenir aux vraies doctrines du 
socialisme international. Ce sera intéres­
sant i eoir. 

Nous ne sommes pas au bout des varia­
tion» de ue aoeiaiiste roublard. 

RAPPORT D M COsatMllSIOlT» 

r le rapport 

• M M 

Création d'aisM école ••périen; 

Cette qusetiea iuUresaant aa plus ; 
cornsseree local, nona publions en «t 
lu par If. Francoia Bouseel. 

Weeeifir». viiua aves été saisie d 
posé par 1* C*asiBiaaion spécial* «!«._„_ 
ner learojet de création d une Kaolo de Commerce 

Comas* voua ave* sa te remarquer, c* rapport 
constat A la créatien de ladite Bsole. dont il Aval 
approxlntftivamSBt la <épaaaa aanuaile de foi 
tfonnement A 4S.96S francs. 

'rihution i 
t-:. ,*.. nt par lea lubtetitioa* 4e l'Etat, dn CMpar-
irmenl. de ra Chambre de Oomassrce et de la Villa 

La part d* setle dernî i* constitue l'appoinl né-
cpiatire pour assurer A reteblt*a*nw>Lt — 
bis de reeaoarcsa M>levanl i 40.960 fnin. 
don* variable, maie suivant las préti 
pont Sire /values A 20 015 fr. nar 

dépanses 
eette rai* 

rentré* d'octobre 
raison que l'Ecole as pourra être ouverts qu' 
>tree d'octobre.' 

Psr contre, U faudra faire (ace 

'-ts moindre que 

•jjent qui s'imposeront ta première : 

Îu'fls aient i se tapioduire le* années 
'importance de ces frais ne sera 

l'économie résultant pour la ville 
nement de l'Ecole pendant les 

Ï X 
On croit que lapent pnxluctenr de 1 in-

' iFtat'iodilfèrenî/âôit 

micrube de I4nflnenn'rapréa«nte<la transi 
MH. i — ,̂ • . i tion de* minsmea pusaant A l'état vrrnlent 
*?* ~?? !TA Ceci explique comment la mladie peut de 

venir éuWémique. après avoir été *Ts*ord 
simplement andssniqae. Cette egarsv*tio* 
pn>etandr*a dea axieesMS* de la vie sao-
«erne. 

•ai Di'NKKRQUat 
Cett* trhte maladie, qui existait dans notre 

n n n n n n a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
aBnsejHMHi asaBanasuapt du*, a robes et aie*-

ion depuis qoelqn* temps oV|A A l'état h*> 
, prend daa preperaloa* pfua graDO**:! 
abra de fatalUes entière* eu sont sitrtnJe*. , •ombra 

Le bacV'e d e l'influanz» 
awlsaviOT. — Dans une aésne* tenue 

'U *»eWellanla**f*»i,, ; h er soir A ̂ Mpstal de la Charité, I* saada<io 
aaev as» (r., e eaeai-1 sailitaire PfaiftV a ronda compte dé sa ittMn-
atrr . . a*a r - " - — • — " ^ r v - j m 

fr, 1 deaheM ^fe<leta*Ri _ -_ . . _ 
I j y n s i l i - - " - — * - ~ - I « M M 

^ ^ ^ ^ ^ ^ " i f a W k l n a n t n , Ht»f. u U dc*l«ir Sinia » "JQf^Œ'j.?!. ' ? * 

W i < • bMilKliaTli^Miu. D u t * ' 
U I tKMT, diai 1m oracbau da t l a f 
iNRlUaa dont U a obum 4M enKitm t 

Daa inoculation. praitçraaW ntittU 
•UUa lapta, MI donrf daa Maultto 

HMOTaW, Wi I I B I H — | I » •dlé, U avait «ud* H ut$ i^it rta|t,l»» 

Chronique locale 
ROUBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 
Sé/mee du B janvier 

Présidence da M. Julien Lagacbe, maire. 
La séant* annonoéa pour a*pt heures et 

demieest ouverte une heur* plus tard. 
Etalent présenta : MM.Vincbon, P. Deatom-

bes.adjyinle. 
MM. François Roossel, (Gustave Legrasd, 

Aug. Uapira. <1. Leclereq, A- Louage, docteur 
perville, limile Tiers, Bourgois-C*rli*r, P.. 
Degalle, 0 . Aexndriik, F. Fauvarqoe, S, 
Choron. U. Blajutbot, A. Lepeta, A. ilaxia-
kon- k. docteur LarpHiAr*. 

AbsMta ; MM. -Paul Watine, Wdlajn, 1>*1*-
porU-fiayart. Juin* L*tV*ad, V. F»uvarqus, 
Il Bnet,J. B Panser U. fiaietabier, d*ctV 
CaretU, Ed. Ûahuchy. Jolis Leroagav „ 

On aborde nusaUût l'ordre du j«*r : La are-
misr* question : Use demande de pension n 
la cales* de retraite d'à oorpe dea aup*urs> 
pompier*, fermée par Louis Ottuys, sawani, 
e*t adoptée al U conseil vol* un* pension an-
aii^tad«éWfr**i^. 

Cas deanaad* 4'*ugme3taUon d'indemnité 
_j logAoïsnt au neateqr de la parsiasa jpçUe-
tantad* HwibaU est reavaeéeAhxtfnea des 
t* tsl Ira soaa^suulops-

II approèf* le éahier de* charge* pour la 
» _ —\oi 4eg foumiiuree pour 

A u t ^tsatKrget, 

. Il r a i T a b a u ta at Ira wnia lu lMi w 

d « a ^ 6 a m r a . w « r l a a awttMf da la 
eataalrapha da Rilùt-Ellanaa. 

WâWÛayi'»l tr^ »)*»»—«» fmr 

Il net dene nécessaire ds prévoir A 
charge Su budget muoicir*l. nne Munit ds 90,0.. 
fr*nes. comme s'il s'agissait d'une snnse entier*de 
fonctionnement. 

Par conséquent. Us ressources A ai 
l'année 1893. doivent être : 

1 La part «nliè e de la Tille, ponr une année 
de fonctionnement 

9* Le quart des ressourcée provensol 
de* rétrihuttona dee élève» et des sut» 
Tentions de l'Etat, du D'partem nt eide 
la Chambre de Commerce, pendant une 
année (99.9J0 fr.) 

Total '.27.503 50 

Cette somme est destinée A erre employée 

90.015 

?.4fl7 60 

dépenses d'enRSlpnemenl. 
et d'uménsasm^nt pnmlai 

Il y a Une da prévoir. 
Ue du quart nos 

subvention! 

ecpiisfti^ de matériel 

•oUe du quart < 
hveution». soi 
<ini ramène ! 

l'année 189̂  
. la i 

rétributions dea élevas e» de* 

dépenseréetle de la Ville' 
•Ofi.Sfr. • 

Vos première et densiènte Commis 

da la population. 

ilqueri années, dans une d< 

Commiaaion spéciale, estimant q> 
ma sont conformes è l'iutérét da ' 
Elles considèrent que ai l'Ecole 

la Ville, pendsnl quelque? 
ptnae relut!Tamau» i»uri«. _ 
penet- par dea "vanlanea in^ortaetN dont laCoaa-
merc* iriternaUonal de Houbaii ae pourra UM 
profiler ; 

(Jus dans une vlllo comme la notre où le com 
marcs el l'industrie aonl laa aeula Alénients d'acti­
vité, l'on ns aaaralt faire trop d'efforta pourdév*-
l°ftV r e o s* i*a e , n e '1 1 Mmtaa«ia1 A tous ec ' 

Que e tensshraement ne saur {titre mieux 4 
que dana un etifeliseement présidé ptr un er 
de enmewrçani* et eoUdiit par un directeur l 
orotMaenra d'une compétence rigoureute ; 

Q.te rindu*4ri«roi*aialeniie eteptut a te pr 
danauae large meaur de U eréatioo do cette 
qii lui procurera des sujets capables pouvant aller 
au liiin créer des ébouehse aouv 

ôseper suif*, la population t 
appelée A bénéficier' de la 

point de vue, par lee bourses 
' ' ''.vtwrae-

èurers ehaqe annéeA un cartels aômbreée'. 
jeune* conciiovens, pen fOrtQn*s. qui ae di*tiiunient 
[ar leur ir»»,.] la r .e-,1.M* Je , . - . . . , . . M d < . 
cupper dana 1» hsal négoce lea s'hutlcin* que laa 
crmnaiasani-e* eommerciab» et eeiçntif que* qn'Us 
snront aequlaes. leur permettront d'attendre ; 

Qa'anfln la villa possède dSs Infini pertaiU 
mené eoavenable* peur recevoir l'eeole projetée ; 
que «es loeaui ae tronvent d.ns l'ancien icsmsnhia 
Pierre Caviaaq ofl i)a occupent an* - ' 
talc de lEdjr; m„ irai, éloges réuaij el 
Tes. au moin<, peuTent y Uouvar pla 

Kliea sont d'avia, en conséquence. ,_ _ , , 
d'appeauver les propoMitfene ds la commlenioa 
spéciale, qui aeni contenuaa daa* I* rapport 
Tant ; ae data du 30 décembre 1891 : 

Le rapport de la c*mmia»io3 «et lu i*r ht, 
r ^ r ï u e * * n , o e *' p U e * Wl" f-wpW» 4e la 

Si. comme pous svoas l'iioaaear de vos* le p». 
poser, voué adopta* les eonsloijo** da ce rapport 
vos deaslèrne et première commission* tons prie­
ront «* voter, dans les conditions et avec le règte. 

réetlon d'une Ecole sapé-

«a ouU-fi, de vouloir 
deComnrsrre. a 

Ipsn • 1 nolllellsr dea pouvoirs pumics, la reena-
oaisBance de cette écolo, conformément ait décret 

ftnel^' *• M ^ P * * * ^ » date dH «i 
|'eugBB*msBt d'sasurtr les 

le pppi 
dépense par 1 

... lessabrentiont atouts 
)'éo<>le, la Tille entendant ne aapportpi sanMlssn 
Utnt que oe qui ruanquerait au Mg"t •lea iMst-
tes 6*ÏWWi|aemt;r,t, pour atUiodre U somme de 

fl- SpéeiSor que le* 
ihventions par la " 

.'elle et 

vsrséen A titre de 
la Ville seront l'équivalent de 

bourses qu'elle sf réservo h faculiô d'accordar 
dans retamteaerueet, asns qu'elle son tenus A U 
moindre rétributiqn anpptéiaenleire. 

t- gellrciler une subWatt n de «V*» franc* d* 
l'Etat, conformément A Uproaseesa tacite résnltant 
de la' lettre de M. ta M'nîstre du Curuuteiee en 

dn IV janvier laus, 
Solliciter du Conaell gé Aral du Nord, une 
ention déparff-msntilc de 3,000 fruucs. 
Solliciter «as .obveutioi) de la Clmmbrs de 

....jnerce de R.mhaia ê .̂000 fraeea 
V Voter pour l'année 19»3,en le-rtte mu aamwa 
t 7187 fr. 00 at en dépaeae un crédit deH7.StH fr. 

•V) destiné A convrir les dépensas d'enseignement 

-
i.UIlatioo et d'amèeageoteat de t'éeeat, - G* 

pour i *r*dl*r et an beeola **s*anit«r Isa svn-
dloats sMVulers. 

Deevllle répond aalt faut sa précipiter 
pour oHsaslr l'auforlsatlen MM le 16 Jeuevter. 

M Vioehon fait ressortir que cette école 

trodtera aux ouvrier* car ea donner» des 
ourses familiales. 
M. Degalle demande, s'il n'y a pas moyen 

de supprimer l'ertiel* 5. 
M. Heyndriekx. — Ce n'est pas l'industrie 

roubaisieane que l'on appiendrs mais le eons-

Le rapnert Mt adopté par IT voix. 

a si aasksjTesasji ooairai st'sfeatailtee 

> Par lettre en data do 5 novembre 1891. H 
l'inspecteur primaire demande que deux des 
cours d'adulte* fonctionnant aux écoles de li­
me Bresin et de la rue du Bout soient trans 
1ère* A lèeole de la m* daa Arts. 

Cette combinaison «ut eu l'avantage de ne 
pas créer d* nouvelle* chargea A Fa TjUe, 
mais, vu le* aervieed erùe rendent 1** cours 
ferrait**, le con-ert emtnre qu'il est préféra-

il y aurait brada la _ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Sous le béoéfle* de es>taobs*rvsUl»n, 1* 

conseil vota nn orédit de 400 fr * qui 

J^asmat MÊÊ^ÊklèlmWÊÊ& '» 

'Eoolf nationale de musique, 
une subvention ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Elles estiment qu'un orchestre symphas.1-

3ue s'impose dus* un* ville da L'uâpoiianee 
e la nôtre. Or, l'Atsociatioa symphoniqna, 

créé* depuis quelques années, a déjà donné, 
dans le* festivals Gounod et Ont rend, dea 
preuves incontestable* de son mérita «t d* aa 
vitalité. Elle est en progression constante . 
c'est pourquoi elles proposent de lui accorder 
uo subside annuel de 800 fran<- * ' " 
tion qu'elle donn* deux audit? 

A la condi-
i publtqees I 

laissant A l'administration U soin etëj 
déterminer les lieux où se feront eoa *.avi*-

La séance est levée'* neuf heures et d 

Une cérénaoni* touchante 
matin cheat le sympathique capitaine de doua­
nes, M. Ifouy, nouvellement décoré de la 
Légion d'honneur. 

Un* délégation des brigades de la capital. 
nerif sous k conduite des lieutenant* Féquei 
et Oblet s'est piôsentée chez M. Mouy et an 
nom de leurs collègues a offert an nouveau 
promu un magnifique brome d'art, repréeen-
tant nn capitaine d'infanterie dans l'attitnde 
d'un combêttant peut à foudre sur l'ennemi, 

M. Féquet a en même temps prononcé le* 
paroles suivante* : 

Mon capital**. 
Toux voa subordonnas, lieutenants, aoua-offleiera 

et préposés, ont éprouvé le besoin a* 
mer la joie nnsniase qu'il» ont ressent 

i retour de la blenvailante gofiWtoaW dont 

que nons profeeao'as 

^Le Capitaine a répondu sa termes tx**J 

Refuge da naît «t Bouché* de pain. -
Don de M. A. Noblef, 40 fr.; don de M. St-
Lé^er, d* Saiae-du-Nnrd, 10 ir.; collecte fa le 
dans une Soirée su Choral Bffel, ooulevgrd 
d Hafluin, 15 fr.; Souscriptions diverses, 
ûO francs. 

VOLS IMPORTANTS 
c k e z K * . B 4 « o a a T r r n , • < * c l l« 

docteair L « p o v t « « 
Danilannitdajaadii, vudndi , d t s i aala 

ImportanU ont éU commis : 
D'abord chea M. Kdmond Teroyatk à ton 

ch&teaa de Barbleax, las maltaitaora entrait 
unepaBAeanr haj barrai laa personnes en ter 
et le. oui tan sauter; puis lia oot enduit 4a 
^avoa noir nn carreau de la fenêtre, et aaraaj 
l aroir coupé, ont pénétre dans la eaue i 
manger, où ils ont ««levé an grand nomaia 
de couverts en argenté, des 1« " 
«leurs objete d'argentert». 

srgecls, des louches, «t plà" 

De volumineuses eï"ci««e>.Tea plèeaa d'u> 

îiiporli * """* * '' *"ïtul",»a •»» 
Perionae da la maison n'a rien entendu «t 

1« chiens n'ont paa donné. 
Le second vol s été commis chez u 1« d**, 

leur L.po«t™, i b u t , J . la ru. d a L Ï » ï o f 
et au boulavard (iambelta, 

iclenoara, un valu « «té fracture et 
earraaa coupé, les voleurs sont entrée dais 
jn bureau et ont enlevé une somme de M 
francs contenue dana un meuble, 

Este i nlltat 
Bem»ud, «l'aàgiedee rues dn,'abrhsauta«d 
du Nord, un nommé Heulst, d«m«UMjM m » 
d lena, i Lille, a été «urprla par l'agent Aoaa-
lin «u moment oii il était blotti dans la oour 
do a maison. H (ut arrêté quand il prenait la 
tuile. U a avoué M trouver «u étal de vaga-
bi.ud.ge, et n a pu «pllquer sa préssnea 
dans la cour da II. Matbon-Birtrand. 

- . Lafontsloe, dans 
tsuction.Ua ouvrier eouv 
#é de 28 ans, demeurant, ai, 
?!"'',',*'L'.°r a ° . t o ! 1 l o r , , l « . PV eùïU d» là 

gelé., il gUasa «t tamw si» liu autsraaM 
qu il traveraapour venir s'abattra sur la sa) 

Mrs* ptl «es compagnons. Il tut trais, 
porté dam une mtiso« ou U reçut !«e aoina 
empressés da H. le docteur U,'uuinov, qui i 
consisté aucune frsetura ni lésion Interne. 

r a ^ p X m e M r " * * B 4 M " 
— Une bonne vieille femme de 66i_^_, — .. 
i'ive Deloourt, demeurant tu* du 6ros-Saul, 

allant aux ptav i 1 — L' •*- '"-~-z— 

heures et demie, m 

tombée si mal heureusement qu'ail* »'èst (ra** turé 1* bras gauche, 
E l l a a r ^ . . u ; - - y -J d» M. Montaign»; Joie 

audit -en isip^u sur 1M restaurées ili;p<uuet«« * *'* reconduise i son domicile. 
Î!.L'Y"!"}!%* " ' ' " * ' '^»«r1«uWl*«««- | . v - . ' !? u d l .^»°a rupnkvnUI, I n rouée o"uï 

•«^Jçoj^r , |ui,iié, 4»,, 
taire dédit .sfrolca. 

B' rMetaer que la . ^ ^ 
partie dl.pcnlble ae l'aaelao Immeuble Pierre 

)* Inviter M. U nuire à faire «omise we dillgem 
j n«c*«Mir<', non ^ l . n a é p«,T ,M l'Keela «o-

pi,rl.ure ds i^aimerc. do Htabssa soit uraaalaae 
i *Ta rentré dû mou 

-^i . ' SQ. les subvestloas i 
résistai de M. le mlnielxe du Commerce, du Con-

I du Nord et de I. Chambre de ecav 

charrlot, chargé dar briqi 
M. lïri,t, enlrepreneur, 
beix, conduit par K. Decottigniee, do'masll. 
que, se sont ariseee dana la Qrande-Ttuc - 1, 
obarrlot s'eat alors «croulé eur la voia'daa 
iramwayadu Houbaii i Wattrelos " 

\ LactrculaUcu a d o «Ira inlerro 
dent une aeurealOuate 

eeUieaér.; 
m»re.a>B ttousali raient oateanëa, 

M. Euila Tien préeenu uaa réclamuUo» 
sur l'art d e 5 qui autorisa racoeptalion dus 
étranger.. 

U ne faut paa oublier que noua sommas cm 
Pleine |uerre ludastrielle ,vec las pays vut. 

N la Maire répeau! que cala rassort d« l'ar-
UoteBdu 11) Janvier 1*1. 

al.IUra dliuuwlu de n paaaer du coamaa 
d-lgtal . 

U. Lepers considère que eaiéuquaeltuet eut 
du,plue lmPorU«la>se<lde<|.uu>4a lafminiH 

appartenant à 
_P erreMt,.Rtfsu/| 

être intsrrompue pen-

Lus vola du Sartel. — Noua 
il y a quelque» Jours, dana loua m déu'Ùs 
uu vol qui a «u soretuis la nuit daas une bu­
vette lu.ulU.eu t u , dn t r u s t a . C e é a 
eonr I inetallatlon d'un siphon aoua la canal 
au mat-du-Cstel. 

L enquête mené* pur 
eonuniaauln de peams du 8e arrondi 
amena, alnal que noua I avions dit. I' 
lion d'un laulll•-- - ' 

«.ujawdtiut sa aalpamilité aat 
aaaut prouvée ç w un „ , „ , ThéopMa 
•emu, tssTaaaiav, l | , «va, , . v u d ï ^ ^ 

1 a rr eaanssaaâ ÉaV 
d n a v a j j . _ 

" * 1 1 lûîunTl'lL.lflu'M*Mu' 
' £';"V»L'»_ualUK Jeudi eo r 

expresa aa d a l 

a-anvra da U aavfésnaa». Lu votai « . « " i l 
eort, c'est toat muaral, du lu eaMhru ntulaon 
Vmto, Vataetar, at n u o m a s T l ï u r i i t d î 
Congo. C. p a r t . . m , r u m ^ û î T a l l « * 
trjm.ui.ut réuatt at d»UciiOT f'îà » , « 
gSuVe seatata iaépuUaM» souw. dTulic-
U n délies, p o . , » . . „ détenu. . . u n 
Souk.". D V ' " - * • » ' • > « • . ' « » » . * 

trit des Mo , d M. ra**- ratsatar. 

ranUrsueat 
• qulsuaima 
ises aingu-

Dubcéada 

TOPKCQIlt^ 
Onnanax «Ml placée - Ln éponj FéU-

alea Dubota, maretiands da WguaasM, n$ aa> 
Renais, 8*. avaient pria obes nui, daexii, daié 
aaaaa loadtéaue, une Jeune alla du nom d« 
Marie-Louiee Irouard, égée de dusent «lut, 
estant autssasle reuonnue, qui erWtil lu éle­
vée par le. Mcaolen d. Lille. 

Les époux Duboia avaient mil leur «utaauu 
eonflanca dana la jeune fille qalla coneidéV 
autant comme leur enfant ; an va pouvolf 
juger par la récit qui «oit ai l«ur aontauca 
était bien placée. . . ,, 

Dimanche dernier, Maria-Louise .aeajiijyafl 
et obtint la parm.eeiem de aa raudra t Laie ; 
este devait, dùatt-alla, être marraiaa ehac n 
smur, «I sta retour devait avoir lieu la Juode-
demain lundi 

Jeud< étant arrivé, et la jeune alla n étant 
paa rentrée, Mme Dubois sa rendit su oom-
miMariatda police el raconta son cas i M. 
Ootanl, coaimisaairada police du 1er arrum-

, a lè'éen' raêlauvaneroar dea aoupoonaquiailalaau) 
s au élan | graudlsaaul A preaence de Vabaeace prolon­

gée el inexpliquée de ee paneionnaire, 
Dr.r,«lleoonUaégalan»eut«u 

da polica qiu la clafd'un saeubu, n w « 
de l'srgeot était égarée depuis uns quli 
da Jours dana des conditions asses 

M. CMtrd) cnaaetka à U dame Dulwla da 
faire tout d'abord ouvrir la manant en ques­
tion. On constate alors qu'une soanena de> 
11? fr. avait disparue. '.' T . " . . 

I * plus, on amprll que la jeune alla errait 
oenflé é une vauune « pour lui tenir • nna> 
somme de W tr. eu pièces da un frai» el d> 
cinquanle oenuniaa, . ..; j 

Nul douté, ton énont- Putmll afalen'. été 
volés et sans douk Jounelretusnt par, leur 
jeu.i»»rv»e»jev. . . , [ . - «a itV» tr •. 
, rislnU eq bonus «i daa fana. «M ulon 
dépoaée, 

O'. jeudi MIT, Mare Louise revint: uialu 
nraut de raatrer cher an matlroe erto c r « 
bon d'aller sondas la terra u chas aae vas-
aine. Cett, dnraùér» sas» j rédiçni» davian 
Uge, dit é la loupe .nia que Mme Dobota, 
avait prévenu tu police; aussi 1s geillardn 

empressa da nruar eu pied aida VukrMran 
lue site. On n'u ptua en on a n uenmnaaa, 

Accidnst d . voiture - Jeudi soir, rera7 
keotfs 1». le. éPouiLainevaa, maiatu^av. da 
aeurrs, rue de Parla, uneulanl e/j voiture 
rua du TlHent, loreajne le mari qui urjuuSrrssrt 
TU venir é an munmUn w e ntre voHurs 
lancée é uns aUuat tféa tant**. Il arrêt, an-
médislement «ou ajéeutoa, mata cala s osa es­
che pas l'autre voltora d accrocher la ilenne. 
t e brancard de n véhicule n eonlnvu et pé-
aétrsnt dana la veataradaa épVjux UmcTee. 
atimguitUdametlanmeMellaMeaaaaaaa* 
aérisuaamsnt. 

t* conducteur «a dépêcha comsaaUputel 
partit au gain». 

Hait aràW n la bva-tttr* OU Tlllead rersafa 

e,n.M: - - I g ^ ^ g ^ m S 
.lslde i e f r a » ; oéaamcdaa, _ 
l'un arrsagement iuUrvianaa. 

JouranlasT 
Ualg». , ^ _ _ 
auiii i leur, UlUn, 

• o l a deeayaun da nanhania. - D - r u l u 
usieurs Jours d, nombreux vols da tuvnm 
l sine servait t reuaMaraent d e a X m l t o . 

viatos étalant algaaléa d la «(Me»:" ""•j»™" 
Laa rnberchn fella, iffÇZri, j . 

tssssjsn:ha,im teJÇSiïet 
WJ4 trola s T r a i | , t i o o l „ n t m l i w l > t o , m 

tarderont paa é .«Ire or^aéea N°ué revIuQurone* 

Slbllotbéqua populaire. _ I 
glissé daas la aote que aoua i ^ ^ _ _ 
hier concernée! la eeaeadu distribulion'êiaï 
aura lieu déaarmaia le jeudi -*- ->--^- ™ 
asatae é partir dn 14 courant. 'heure n été 

«.•ciété de Oéogranhia. - DimasseV. m 
eauraut. i i b. t ^ r é S n , daae k ^ a S d a 
Couiéreucs de a*oerraaaie, de sa p laa«Lmr! 
rtor , ChaamaiTa. la - a a a a x d H a i ^ i r ï 
l'abbé f dlet, prcfeeaour é la r^naâié éais!L 
ilunadaLUar. » "MMi, auttov 

Vancostenobto, 

Uvidu farlwasal sosiicoaTaé dé 

r«SÎ?5.,'«ati v t ^ V S l v i f f - * - " * ; 

* 
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